


LA GENERALE ZAMOYSKA

L nc belle et noble figurę polonaise vient de disparaitre.
La comtesse Zamoyska-Dzialynska s’est eteinte doucement a l’age 

<le quatre-vingt-douze ans dans son chateau familial de Komik, d’ou 
elle avait ete bannie, il y a pres de quarante ans, et dans lequel on 
pouvait craindre qu'elle ne rentrat jamais.

Lorsqu’en r885, Bismarck en personne donna l’ordre a l’Ober- 
Praesident de Posen d’expulser la comtesse Zamoyska, sa filie Marie 
et son fils Ladislas, il ne poursuivait pas seulement les heritiers du 
generał Zamoyski, militant du patriotisme poilonais, justement re- 
pnte. II visait surtout la femme de grand courage et de grand carac- 
tere qui avait fonde dans sa residence une Institution polonaise, on 
lamour de la patrie etait enseigne comme le premier des devoirs.

Sur la terre polonaise de Posnanie, si retive a la domination prus- 
sienne, le chancelier de Fer ne pouvait tolerer 1’action patriotique 
d’une familie rebelie a rinlluence germanique et dont les heritiers, 
eleves en France, jouissaient d’ailleurs de la qualite de Franęais.

Dans ce chateau de Kornik, construit au xvme siecle sur le modele 
de la splendide residence du Cardinal Wolsey, a Hampton-Court, dans 
ce domaine seigneurial que son pere, Titus Dzialynski, avait embelli 
avee fant de passion artistique, la generale Zamoyska avait ouvert 
en 1881 une simple ecole « d’Enseignement menager », pour les jeu- 
nes filles polonaises.

Associee longtemps a l’oeuvre politique et patriotique de son mari. 
la generale, devenue veuve, n’avait pas voulu se confmer dans la re- 
traite.

Le travail de regenereseence nationale auquel le generał Zamoyski 
avait consacre sa vie, en luttant sur les champs de bataille et sut le 
terrain de la diplomatie, sa veuve voulait le poursuivre par une 
oeuvre plus specialement feminine.

La Pologne ne pom ait perir tani quil y aurait des Polonais et des 
Polonaises fideles a leur patrie et conscients de leurs devoirs envers 
la nation.

Lamour de la patrie (i), lei fut 1’enseignement que la comtesse 
Zamoyska entreprit de donner a ses eleves dans son Zakład Kórnicki.

On n’aime pas sa patrie parce que l’on pleure ses malheurs, parce 
que l’on plaint ses enfants; on aime sa patrie quand on travaille pour 
elle. quand on vit pour elle, quand on preche d’exemple 1’attache- 
inent a la cause nationale.

Ainsi, la comtesse Zamoyska voulait-elle que les jeunes filles de 
<on Institut fussent elevees dans le sentiment du deroir patriotique,

(i) C’est le titre d'un omrage de la generale Zamoyska, publie en franęais et 
en polonais.

11



— 494 —

et que, devenues femmes, devenues meres, elles fissent rayonner au- 
tour d'elles les vertus domestiques et familiales qui assurent la pś- 
rennite des nations et la puissance de la patrie.

A rinstitul de Kornik, qui fut transporte plus tard a Zakopane, 
lorsque l’expulsion vint frapper la generale Zamoyska, des jeunes 
filles de condition modeste et aussi des demoiselles de haute naissance 
furent initiees aux soins du menage, nieme les plus humbles. En 
meme temps, leur formation morale etait assuree par l’enseigne- 
ment de la religion et de 1’histoire nationale.

Combien d’adolescentes qui sont venues des provinces lointaines, 
des confms russes ou allemands pour trouver au « Zakład Kórnicki » 
une precieuse initiation aux malheurs et aux merites d’une patrie 
qu’elles avaient jusque-la quasiment ignoree!

Combien meme, au cours de leurs promenades sous les allees om- 
breuses de Kuźnice, dans la societe de leurs compagnes, apprirent la 
langue materndle, dont elles n’avaient jusqu’alors qu’une connais- 
sance elementaire et une pratique insuffisante!

Elles arrivaient en larmes, laissant leur familie dans leur lointaine 
province. Plus tard, quittant Kuźnice, elles pleuraient encore; mais 
cette fois} c’etaient des larmes de reconnaissance et de gratitude pour 
la femme eminente qui avait affermi dans leur coeur la foi et l’es- 
perance.

Pour des milliers de filles de Pologne, la blanche et diaphane image 
de la « generale », Testera le symbole d’une haute et sereine vertu. 
Un mot de sa bouche valait un enseignement; un regard de ses yeux 
pales, qui deja sentblaient contempler l’au-dela, pouvait etre la pire 
des reprimandes comme le plus agreable des compliments.

Dans sa chambre modeste, ou elle passa tant d’annees a rediger 
« La vie du generał Zamoyski », radmiration reverencielle de ses 
eleves l’entourait comme d’une aureole. Meme quand elle n’y parais- 
sait point, la seule vue de sa fenetre rappelait chacune au respect et 
a 1 ’observation du devoir.

Chargee d’annees et de respect, elle vient de s'eteindre sur cette 
terre de Kornik ou dorment ses ancetres.

Les puissances du mai avaient cru Pen chasser a jamais. L’inde- 
fectible foi qu’elle portait en son coeur et qu’elle a transmise 4 tant 
de g^nerations, a fmi par triompher de cem -la qui pensaient l’avoir 
vaincue.

Georges Bienaime.
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